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Notes et postface par Grégoire Chamayou


Couverture de Olivier Fontvieille


a

Vie de Karl Marx


5 mai 1818. Naissance de Karl Marx, issu d'une famille de rabbins, à Trèves (Prusse-Rhénane).


1835-1836. Marx étudie le droit à Bonn, puis à Berlin.


1837. Il fréquente le Doktorklub, cercle d'universitaires et de jeunes hégéliens de gauche.


1838. Mort de son père, l'avocat Heinrich Marx.


1841. Marx obtient le titre de docteur en philosophie à l'université d'Iéna.


1842. Il renonce à une carrière universitaire et s'engage dans le journalisme. Il s'installe à Bonn. Début de collaboration à la Rheinische Zeitung, où il est rédacteur en chef à partir d'octobre. Premiers contacts avec les idées socialistes et communistes. Première rencontre avec Engels.


1843. Marx démissionne de la rédaction du journal, qui est interdit en mars. Il épouse Jenny von Westphalen, avec qui il s'installe à Paris. Découverte des milieux révolutionnaires et du prolétariat parisien.


1844. Parutions : La Sainte Famille, À propos de la question juive, Pour une critique de la philosophie du droit de Hegel. Il rencontre Bakounine, révolutionnaire anarchiste russe, et Proudhon.


1845. Expulsé de France par ordre de Guizot sur intervention de la Prusse, Marx s'établit à Bruxelles et entreprend des études économiques. Parution de L'Idéologie allemande.



1847. Premier congrès de la Ligue des communistes à Londres. Marx est nommé président de la commune bruxelloise de la Ligue des communistes. Séjour à Londres, avec Engels, pour le deuxième Congrès de la Ligue où ils sont chargés de rédiger un manifeste.


1848. Parution à Londres du Manifeste du parti communiste, la veille de la révolution du 24 février. Expulsé de Belgique, Marx rejoint Paris puis Cologne, où il devient rédacteur en chef de la Nouvelle Gazette rhénane (Neue Rheinische Zeitung), organe démocratique révolutionnaire.


1849. Expulsé d'Allemagne, Marx se rend en France puis émigre à Londres. Parution de Discours sur le libre-échange et de Travail salarié et capital.



1850. Parution de Luttes de classes en France.



1851. Marx devient correspondant pour l'Europe du New York Daily Tribune.



1852. Sur proposition de Marx, dissolution de la Ligue des communistes. Parution du 18 brumaire de Louis Bonaparte.



1854. Marx, délégué d'honneur au Parlement du travail, est convoqué à Manchester par les chartistes.


1856. Publication d'une vingtaine d'articles dans le New York Daily Tribune.



1857. Rédaction des Grundrisse.



1859. Parution de Contribution à la critique de l'économie politique. Marx prend la direction de Das Volk, hebdomadaire allemand qui paraît à Londres.


1863. Mort de sa mère.


1864. Fondation, à Londres, de l'Association internationale des travailleurs (AIT) ; Marx est nommé secrétaire du conseil général. Parution du Procès de production du capital. Après seize ans de silence, Marx renoue avec Bakounine.


1865. Marx, avec Engels, se dresse contre le « socialisme gouvernemental », à tendance nationaliste, des lassalliens.


1866. Tous deux font campagne pour la cause de la Pologne. Le Congrès élit Marx au conseil général de l'AIT.


1867. Parution du livre 1 du Capital, à Hambourg.


1868. Mariage de Laura, fille de Marx, avec Paul Lafargue.


1870. L'AIT applaudit à l'avènement de la république en France, après la défaite du pays contre la Prusse. Parution de La Guerre civile en France. Luttes de tendances au sein de l'AIT entre Marx et Bakounine, représentant de la fraction anti-autoritaire.


1871. Proclamation de la Commune de Paris.


1872. Congrès de La Haye, qui entraîne l'éclatement de la première Internationale, dont le siège est transféré à New York. Bakounine est exclu de l'AIT. Parution en russe du Manifeste communiste.



1873. Malgré sa maladie, Marx continue de travailler aux livres II et III du Capital ; il étudie l'histoire économique et sociale de la Russie.


1875. À Gotha, congrès d'unification du socialisme allemand, qui réunit les lassalliens et les marxistes. Traduction française du livre 1 du Capital.



1876. Dissolution officielle de la première Internationale. Mort de Bakounine.


1880. Jules Guesde écrit, sous la dictée de Marx, les Considérants du programme du Parti ouvrier français. Succès du Capital en Russie.


1881. Marx et Jenny sont gravement malades. Jenny meurt le 2 décembre.


14 mars 1883. Mort de Karl Marx.


1885 et 1894. Parution des livres II et III du Capital.
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Pages précédentes : Paris, au coin de la rue de Rivoli et de la rue Saint-Martin, 1871.





I

Le 4 septembre 1870, quand les ouvriers de Paris proclamèrent la République, qui fut presque instantanément acclamée d'un bout à l'autre de la France, sans une seule voix discordante, une cabale d'avocats en quête de places, avec Thiers bpour homme d'État et Trochu cpour général, s'empara de l'Hôtel de Ville. Ces gens étaient alors imbus d'une foi si fanatique dans la mission dévolue à Paris de représenter la France à toutes les époques de crises historiques que, pour légitimer leurs titres usurpés au gouvernement de la France, ils crurent suffisant de produire leurs mandats périmés de représentants de Paris. Dans notre seconde adresse sur la récente guerre d, cinq jours après l'avènement de ces hommes, nous vous disions qui ils étaient. Toutefois, les véritables dirigeants de la classe ouvrière étant encore enfermés dans les prisons bonapartistes et les Prussiens déjà en marche sur la ville, Paris, pris à l'improviste, toléra cette prise du pouvoir, à la condition expresse qu'il ne serait exercé qu'aux seules fins de défense nationale. Cependant, comment défendre Paris sans armer sa classe ouvrière, l'organiser en une force effective et instruire ses rangs par la guerre elle-même ? Mais Paris armé, c'était la révolution armée. Une victoire de Paris sur l'agresseur prussien aurait été une victoire de l'ouvrier français sur le capitaliste français et ses parasites d'État. Dans ce conflit entre le devoir national et l'intérêt de classe, le gouvernement de la Défense nationale n'hésita pas un instant : il se changea en un gouvernement de la Défection nationale.

La première mesure qu'il prit fut d'envoyer Thiers en tournée à travers toutes les cours d'Europe pour y implorer médiation, moyennant le troc de la République contre un roi. Quatre mois après le début du siège, quand ils crurent venu le moment opportun de lâcher pour la première fois le mot de capitulation, Trochu, en présence de Jules Favreeet de quelques-unsde ses collègues, harangua en ces termes les maires de Paris assemblés :

« La première question que s'empressèrent de m'adresser mes nouveaux collègues le soir même du 4 septembre fut celle de savoir si Paris était en état de soutenir avec chance de succès un siège contre l'armée prussienne ? Je n'hésitai pas à répondre négativement. Quelques-uns de mes collègues sont ici : ils peuvent témoigner de la véracité de mes paroles et de la persistance de mon opinion. Je leur dis en propres termes que, en l'état des choses, tenter à Paris de soutenir un siège contre l'armée prussienne serait une folie. Sans doute, continuai-je, ce pourrait être une folie héroïque, mais ce ne serait que cela... Les événements [qu'il avait lui-même conduits] n'ont pas démenti ma prévision. »
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